
Allocution   de   Madame   Alexandra   Rosetti,   maire   de   

Voisins-le-Bretonneux,   8   mai   2021   
  

Mesdames,   messieurs,   

  

Dans   quelques   semaines,   ici   même   dans   l’enceinte   de   ce   

monument   aux   Morts,   nous   déposerons   une   plaque   en   
hommage   aux   victimes   civiles   et   militaires   du   terrorisme.   

L’image   n’est   pas   anodine.   

  

Chaque   guerre   a   ses   saints,   ses   martyres...   et   ses   monstres.   

Nous   sommes   ensemble   ce   matin   pour   nous   en   souvenir.   Pour   
ne   jamais   oublier   les   50   millions   de   victimes   de   la   Seconde   

Guerre   Mondiale.   Des   soldats,   des   civils,   des   ruines,   partout.   

Le   8   mai   1945,   l’Allemagne   nazie   capitulait   face   aux   Alliés.   

  

Les   guerres,   toutes   les   guerres,   infléchissent   souvent   les   
destins.   Ce   sont   des   révélateurs   de   la   cruauté   et   la   lâcheté   de   

certains   bien   sûr   et   hélas,   mais   surtout   de   formidables   

révélateurs   de   la   bonté   et   du   courage   de   tant   d’hommes   et   

femmes.   Des   héros   anonymes,   des   héros   du   quotidien.   Qui   

permettent   de   tenir,   de   résister,   d’avancer.   De   croire   en   l’avenir   
tout   simplement.   

  



L’immensité   des   ravages   de   la   Seconde   Guerre   Mondiale   est   

presque   inimaginable   pour   nous   aujourd’hui.   On   a   souvent   peur   
que   les   souvenirs   s’éloignent,   que   la   mémoire   de   l’Histoire   

s’effrite   au   fil   des   années   qui   passent   et   qui   emportent   

inexorablement   ceux   qui   peuvent   témoigner.   

  

Mais   je   crois   que   la   vie   et   les   événements   dans   notre   pays   
depuis   quelques   années   nous   obligent.     

Face   à   cette   immense   tragédie   de   la   Seconde   Guerre   

Mondiale,   face   aux   tragédies   que   nous   vivons,   à   notre   échelle   

depuis   un   an   par   exemple,   face   à   la   pandémie,   face   au   

terrorisme,   saisissons-nous   de   ce   traitement   au   long   cours   pour  
nous   instruire,   “apprendre”   notre   passé.     

  

Tous   ceux   qui   ont   souffert   ou   sont   morts   dans   la   lutte   contre   le   

nazisme   nous   ont   offert   notre   liberté   de   chaque   jour.   

  
Alors   prenons   le   temps,   un   instant,   ce   matin,   de   nous   arrêter,   

de   fermer   les   yeux,   de   penser   à   eux,   et   à   tous   nos   héros,   

inconnus   souvent,   dans   notre   mémoire   toujours...   

Comme   Jean   Moulin   qui   écrivit   à   sa   mère   et   sa   soeur   le   15   juin   

1940   :   “Je   ne   savais   pas   que   c’était   si   simple   de   faire   son   
devoir   quand   on   est   en   danger”   

  

Vive   la   République   !   Vive   la   France   !   


